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H. L. COTEROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES I ! 128, Rue Rideau.

Sppi issnd DEPOT DE ROBES DE 
dans les salles d'encan de

Allez au grai 
BUFFLES,

TACKNBERRY, 29 RUE SPARKS,‘W

la

fieméd; Spé fiiijue e l'estomac
Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faiblesse, malaise général, 
etc., etc., etc

en face de Vhôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G à $20, de 
de loupccrvier, d'ours de nord etjaponnais. 
Sur 33 peaux d'ours il m’en reste qun 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie sc vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TACKBERRYr,
Encan leur.

LES AMERS INDIGENES
[Prescription d'un des plus célèbres 

médecins j
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

popularité : lo à leur incontestable effica
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÉNES-C’est un re
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachique, 
digestives et carminatives.

Los AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré- 
pa-icr 3 ou 4 grandes bouteilles d'amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Oie, Karry, Watson et Cie, H. Sag-
den, Evans e'

AVIS
Est donné par le présent que j'ai vendu 

aujourd’hui à R. A. Starrs et Cic.. le m iga- 
sin d’épiceries que je possédais sur lu vue 
Clarence, dans fa ville d’Ottawa, avec tous 
les crédits de ce magasin. Je désire remer
cier mes anciennes pratiques pour le géné
reux patronage qu’elles m'ont accordé dans 
le passé.

MICHEL STARRS. LA SaNTE_UN DEVOIR! 
LA M ALADIE UN UB1MK !

Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd'hui connaître au 

public que nous avons acheté lu grand fonds 
d'épiceries et de liqueurs d<- M. Michel 
Starrs, do.it nous continuerons le commerce 
à son ancien poste, sur le côté nord de la 
rue Clarence, en face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 

des plus avantageuses.
R. A. STARRS, 
JOSEPH BRUUSSEAÜ.

------ DU------vente sont

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

Ottawa, 3 déc. 1883. J»
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Habituelle, Mal de Tele 
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AVIS PUPLIC est donné par le préaen1 
qu’une demande sera faite au Parlement, i 
sa prochaine Session, pour obteni 
constituant la Compagnie 

Vaudreull et Près
chemie du 

cott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BÎSAILLON A 

BROS-iEAU, 
Avocats des requérants. 

Montréal, 14 novembre 1883.

PRIX, 25 ci** U BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER, 

Otlmca.
15 mai 1883, len

sont rouges ou bleus, monarchistes 
ou républicains, ricnesou pauvre», 
s’ils tiennent pour Laval ou Victo
ria ; vous ôtes respectable et muni 
d’une bonne paire de jambes, vous 
ne s^rez pas blackboulé. Un vête 
ment particulier et des raquettes, 
et vous voilà frère des plus géné
reux et des plus aimables lurons.

de la flatterie, les causes les plus 
directes de la misère des classes in 
feiietires sont : la fainéantise, 1 im
prévoyance, l’inconduite, le luxe, 
quelquefois même l’improbité.— 
L'ouvrier.

terre par des travaux supplémen
taires. Le pèie, le grand père et 
l’aïeul ont vécu en cultivant de 
tri le manière, le fils vivra de même 
et n’a nul besoin de cultiver autre
ment. Ge sont de pareils principes 
qui ruinent nos districts agricoles 
et qui font émigrer nos populations 
La culture est aujourd’hui une 
science qui nourrit et enrichit celui 
qui l’étudie, Sans pour cela qu’il 
yit nécessaire d’être savant pour 
être cultivateur, mais il faut suivi e 
le progrès, se tenir au courant des 
améliorations faites par d’autns, 
des découvertes de tous les jours 
et les mettre er pratique pour son 
comptejpersonnel.”

Plus loin le Moniteur parle de 
l’apathie des cultivateurs pour la 
lecture des journaux qui pourraient 
les instruire.

Dans la Province de Québec, dit 
il, nous avons la Gazette des cam- 
pagues et le Journal d'agriculture, 

dont la lecture seule suffirait, étant 
mise à profit, à révolutionn r le 
rendement de nos campagnes. De 
plus, les journaux locaux aptes plus 
que tout autres, à donner les con
seils nécessaires aux distric s qu’ils 
desservent, soi t des mieux faits 
sur tous les points touchant de près 
ou de loin aux questions in té res 
s int les populations agricoles. Pour 
quoi ces journaux ne sont-ils pas 
lus et leurs conseils mis en prati 
que ? Parceque le cult: valeur ne 
croit pas qu’un homme -qui Aient 
une plume et qui n’a jamais manié 
la charrue ou la pioche soit à même 
d’enseigner aux cultivateurs de 
quelle manière ils doivent con 
duire leurs travaux.

La presse politique peut faire 
beaucoip en publiant de temps à 
autre des écrits tirés des journaux 
d’agriculture et en généralisant 
ainsi les connaissances agricoles 
cht i nos agriculteurs.

LE CANADA

Ottawa et Hull, 4 Janvier 18S4

COURRIER COLLISION

L’exemple était digne d'être 
imité, il l’a été.

Deux clubs ont surgi cet hiver 
milieu de nous, le Frontenac et 

le Canadien.
Si j’avais un vœu à exprimer, ce 

serait de les voir se fondre 
• Tout de mè ne, 
blés, et quoiqu’il arrive ils feront 
honneur aux Français de la capi
tale.

L’honorable M. Caron et madame 
Caron sont de retour à Ottawa de 
puis hier soir..

M. Saint-Onge Chapleau, shérif 
au Nord Ouest, est en ce moment 
à Ottawa. 11 a eu, ce matin, une 
entrevue avec sir Hector Langevin.

Un voyageur arrivant de Mont
réal nous rapporte qu’une collision 
a eu lieu, hier soir, à Saint Martin 
sur la voie du Pacifique, entre un 
train venant de Saint Jérôme et le 
train pour Ottawa. La locomotive 
du train de Saint Jérôme est entrée 
dans le char dortoir du train pour 
Ottawa qui était arrêté par la neige, 
et six chars ont été brisés, dont 
quatre ont pris feu.

M. Benjamin Suite et sa femme 
_ui étaient à bord du train venant 

Montréal à Ottawa, ont reçu 
quelques légères contusions à la 
figure. P. Koisy, fils, sa femme et 
ses enfants ont reçu des blessures 
plus ou moins graves.

Ce train qui devait arriver à 
Ottawa à huit heures et demie, 
hier soir, n’est arrivé qu’à cinq 
heures ce matin.

au

ils sont nés via-

Le banquet donné, le j?udi 27 
décembre, par les citoyens de Saint- 
Boni face et de Winnipeg à l’hon > 
rable M. Joseph Royal a eu un s"C 
cès complet

L’honorable M. Bowell, ministre 
des douanes, est de retour de la 
Californie. Pendant l’absence de 
l’honorable M. Costigan au Nou- 
▼eou Brunswick il agira comme 
ministre du revenu de l'inté -leur.

Ce sont eux qui ont pris l’initia 
tive de la réception à faire à nos 
visiteurs. Tout est prévu, préparé. 
Ce sera un évènement que la bien
venue de ce soir, que cette retraite 

•aux flambeaux de plusieurs centai 
nés d'hommes au costume pittores- 

, raquettes au dos, accompagnés 
musiques, qui d- filera par plu

sieurs ries principales rues de notre 
ville d’ordinaire si paisible, mais 
aux échos de laquelle je promets 
un fameux étonnement.

La musique de la cité !
La fanfare de Hull!
Le Bas Canada venant noua ap

porter l’harmonie à l’époque la 
plus enfiévrée, celle des élections.

A propos d’harmonie, les clubs 
d'amusements anglais se joignent 
aux nôtres pour fêter les hôtes qui 
nous arrivent ; Cita est d’un bon

£

a ue,

MALLES EN RETARD
r Les malles vià Brockville dues, 

ce matin a huit heures, à Ottawa, 
oe sont arrivées qu’à quatre celte 

près-midi. La malle du midi, ve
nant de Montréal, ont subi aussi 
un retard considérable.

Le département des Postes vient 
de conclure avtc les Barbades, 
Indes Orientales, une convention 
postale qui permet l’échange des 
mandats d’argent entre ce pays et 
le Canada, l^a commission est de 
dix pour cent et le mandat ne peut 
dépasser la somme rie cinquante 
piastres.

Sir Hector Langevin repartira 
lundi pour Québec afin d’assister 
au mariage de sa fille avec M. Tho
mas Chapais. Le mariage sera 
célébré le 10 janvier, au grand 
autel, dans la Basilique de Québec, 
par Mgr Langevin, évêque de Ri- 
mouski. Les mariés partiront le 
soir pour un voyage aux Etats- 
Unis. Sir Hector sera de retour à 
Ottawa le 11 y< nvier.

augure.
EPHÉMÉRIDES 1883

Ces jours ci, les veux vont être 
fixés sur bien des choses.

D’abord, ce soir, la -réception et 
la retraite aux flambeaux.

Demain, la marche en raquettes 
dans la ville, la visite au maire et 
au gouvernement, les courses de 
raquettes au lac Lemay, le concert, 
le grand concert qui va faire salle 
comble.

Mais il y a un homme sur qui 
l’attention va se concentrer.

C’est M Israël Sauvais, le fonda 
leur et le président il faut croire, 
perpétuel de ce splendide club.

Ii est difficile de rencontrer une 
personnalité puis sympathique.

De taille moyenne et bien pro
portionnée, Sauvais a une figura 
des plus intelligente, affectueuse 
tout en accusant la fermeté. Il est 
jeune, ses affaires prospèrent, il a 
ie cœur sur la main, chacun l'aime. 
Ça ne m’étonne pas que le club ne 
change pas de président. Son acti
vité voit à tout, sa générosité pour 
voit à tout.

Je vous confesse que c’est sur
tout lui que j’ai hâte de revoir.

A lui les honneurs de la journée.

Le 2 janvier, à Little Rideau, 
Ont., meurtre de quatre personnes 
de la famille Cook, par Mann.

Le 5, à Châlons, mort du général 
Chancy, âgé de 60 ans.

Le 6, funérailles de Léon Gam
betta au cimetière du Père-Lachaise.

ADRESSE
A Messieurs les électeurs du quar

tier Ottawa.
Messieurs,

Ce n'était " pas ld’abord mon intention 
d'accepter la candidature "que voua m'avez 
offerte, main je suie obligé de céder aux so
licitations unanimes del él 
tier Ottawa. Je vous 
fiance

RAQUETTESLa Gazette Officielle de demain 
contiendra la corn spondanre é 
changée entre le président du 
comité exécutif de l'exposition in 
lernationale des Pêcheries de Lon
dres et sir Charles Topper. Dans 
celle correspondance le président 
du comité exécutif écrit, à la de 
mande de Son Altesse Royale le 
Prince de Galles, pour remercier le 
gouvernement canadien de l’aide 
et des conseils dont le comité de 
l’exposition a profité par la pré 
sence à Londres de l’honorable 
ministre de la Marine et des Pêche
ries, et de M. Wilmot, Honeyman 
et Joncas commissaires canadiens.

remerc
ice que vous avec placée en moi en n.e 

nommant candidat pour tous représenter 
au conseil de ville, et si je suis élu, je ferai 

s mes efforts p- ur la mériter,.et ti arail- 
dans les meilleurs intérêts du quartier 

Ottawa et de la bonne administration des 
affaires civiques en vénérai. Voua remer
ciant d’avance de votre aideuet support 
dans l’él- ctiun qui va avoir lieu,

J’ai l’honneur d’être, messieurs,
Votre très humble serviteur.

O. DÜROOHER.
N B. Le temps étant trop court d’ici à la 

votation pour me permettre de voir tous les 
contribuables en particulier, mes amis vou
dront bien accepter l'adresse ci-baut commi 
l’expression de mes sentiments à leur égard

urs au quar- 
ie de la con-

II neigeait. L’âpre hiver fondait en avalan-

Après la plaine blanche, une autre plaine 
[blanche.

Ce qui tuait la grande armée est 
précisément ce que nous avons tous 
désiré depuis quinze jours et qui 
nous a été donné.

Il nous fallait de la neige, car 
nous avions entendu dire que le 
club de raquettes Canadien de Mont
réal devait nous visiter aujourd’hui, 
afin de souhaiter aux clubs fié es 
de la capitale une heureuse année. 
C’est ce soir qu'ils nous arrivent, 
les marcheurs intrépides qui, par 
centaines, font des campagnes émé
rites autour du Mont royal. Or 
nous avons de la neige tout plein, 
et nous allons pouvoir les recevoir 
d gnement sons le grand dais du 
ciel et sur le blanc tapis onctueux 
posé d'hier, et qu’ils vont étrenner. 
Le salon est superbe et digne d’eux.

C’est ce soir que l’on entre en 
danse.

Ce club de raquettes Canadien est 
é onnant.

Jamais encore on n’avait réussi à 
grouper autant de jeunesse autour 
d’une paire de raquettes Des essais 
divers (sans calembour) ont été 
tentés un peu partout, pour former 

■ les associations puissantes, mais 
toujours sans succès ; et les piètres 
organisations que Ton parvenait à 
créer fondaient avec la neige, sons 
le soleil du printemps prochain.

Celle-ci, c’est la vie même.
Au delà de six Cents membres, 

figurez-vous I
Et, une entente merveilleuse 

dans toute cette jeunesse bouillante, 
que dévore le besoin d’aller en 
avant, d’explorer les solitudes mor 
nés, de fouler d’un pied libre les 
s.eppes eneigées et de braver le 
froid !

C’e.-t aussi que les fondateurs 
ont pris le seul moyen de réussir : 
viser haut et faire* grand. On ne 
demande pas aux membres s'ils

1er

Comme , membre honoraire du 
club Canadien de Montréal, je me 
sens le devoir de dire à mes conci
toyens :

Allons ce soir en masse au de
vante nos hôtes.

Allons demain en foule à leur 
concert.

SOCIETE
Le Dr DUHAMEL étant obligé défaire 

une ab ence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avaniag usement connu dans 
district d’UVana, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale, lusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dè- 
aujourd hui, on 
ainsi que ceux 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et tes environs.

La pha.macie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix

No 330, rne Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
i uli, 3 j L*r ;8S1

A. Lusignan

LA POPULATION AGRICOLE LE LOT DE CHACUN

On cherche tous les moyens de 
diminuer les fatigues et les priva- 
i ons des classes laborieuses et on 
a raison. Malheureusement, les 
privations et les fatigues sont le lot 
commun de la plus grande partie 
de l’humanité. Elles n’épargnent 
pas plus Vouvri r de la pensée que 
celui qui vit du lab--ur.de ses 
main-. Combien ne voit-on pas de 
g# ns de lettres, après un travail de 
15 ou 16 heures, bien au rem nt 
pénib’e que celui des bia*, ri’ê’re 
nullement assurés du pain de la 
journée.

Reconnaissons que ceux qu’on 
est convenu d’appeler leâ travail
leurs ne sont pas plus à plaindre 
que d’autres catégories de citoyens 
qui ne partagent point ce titre.

Si on examine attentivement les 
diverses conditions de la société, 
on arrive à conclure que toutes ont 
leurs avantages, leurs désagré
ments et compensations.

Il y a sans aoute des souffrances 
réelles parmi les travailleurs ; mais 
il ne faut t ien exagérer, ni dans de 
mauvaises intentions. Pourparler 
le langage de la vérité et non celui

Le Moniteur du Commerce publiait, 
il y a quelque temps déjà, un article 
traitant de l’insoüciance et de l’in
dolence des populations agric^. 
les. Le Journal de Québec a réclamé, 
dans le temps, contre cet ariicle 
qu’il trouvait trop sévère et injuste. 
Nous admettons qu’à l’égard d 
plusieurs cultivateurs intelligent 
les accusations du Moniteur du Corn 
merce sont un peu exagérées, mais, 
malheureusement, elles sont vraies 
à l’égard du plus grand nombre. 
Nos lecteurs de la campagne ad 
mettront avec nous que le Moniteur 
du Commerce, par exemple, écrit la 
vérité à l’égard d’un grand nombre 
de cultivateurs, quand il dit 
que u nos populations agricoles 
sont peu portées au travail, qu’elles 
n’exécutent que la somme de tra
vaux indispensable à la mise en 
culture routinière de leurs terres, 
sons chercher à améliorer cette

peu requérir ses services 
du Dr Church, le jour et la

Ira

NOUVELLE MANUFACTURE
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Etablie & Ottawa. 

Horlogerie de 
No. 519 rue 

DOUCET

enchant du

exécutera- sou 
commande telle que 
Oreilles Anoea *t. 

Epingles. Chaîne», Croix en or et en argent. 
Tout ouvrage garanti et à très bas p. j. 
Une visite est sollicitée.

S. Laporte,m agasin d

M C. H 
plus court délai toute 
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e le

C. H. DOUOBT,
Propriétaire

Ottawa, 18 Déc. 1883 3m
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TEMOIGNAGE CONVAINCANTAVIS IMPORTANTge. D’après leurs dépositions Uni
rait qu’il n’y eut que sept coups de 
fusil qui furent tirés. On entretient 
encore des do ites sur le nom de 
celui qui a tué le premier. Cinq 
autres arrestations ont été faites, 
hier matin, et deux autres hier soir.

Le conducteur de la malle a été 
arrêté à plusieurs endroits sur sa 
route par des bandes d’orangistes 
armés qui l'ont laissé continuer son 
chemin après enquête.

A Bay Roberts une grande pro- 
orangiste a eu lieu. Les 

orangistes au nombre de 800 mar
chèrent avec leurs insignes, dra 
peaux en tête. On craint des colli
sions.

L"1 gouvernement de Terreneuve 
a reçu une d pêche de lord De by, 
le secrétaire d’état pour les coto 
nies, offrant l’aide de troupes et de 
bâtiments de guerre en cas de né- 
cssité

Le désordre de la b.ne de la Cou 
ception m> nace de prendre des pro 
portions alarmantes.

Les noiiv lies de Saint-Jean, N - 
B., sont que les Irlandais catholi 
ques s’arment de leur côté et que 
l’on craint que les deux parti, s 
n’en viennent aux mains.

FEtTIL]LA VILLE ET L* PROVINCE
Je me suis démis l’épaule à la suiv 

d’une chute, le 5 octobre 1831. Les dot 
leurs lurent appelés, mais ne purent r* 
mettre mon bras à son état naturel. A| iès 
121 jo trs de soutira i ces atroces, j’alla-1 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. - 
médecin réussit à me remettre le bra* ei 
position, mais les nerfs étaient telleiutii- 
contractés 
mon bras
raissaient être en fil d’acier 
tous les remèdes ordina res, 
du vinaigre, du Brandy et le raina; 
mais sans aucun effet marqué. 
avions une petite quantité de votre ai. 
et liniment d huile. C’est le remède qi.' 
donné les mei leurs résullits. Je n> ' 
trouvé

Nos abonnés voudront bien se 
rappeler que l’abonnement est 
payable d’avance à partir du 1er 
janvier et qu’en nous faisant re
mise maintenant on nous évite le 
travail et l’ennui de la mise en 
collection. En nous • nvoyanl une 
piastre on s’abonne pour quatre 
mois.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions d1) chaque jour, pour 
ront s’abonner à ces journaux 
moyennant $0.0 » par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés On peut s’adr< sser mdiffé- 
rçmun ni à l'administration de l’un 
ou de l’autre aecus deux journaux.

\Quarante heures—Dem. -n matin 
à 7 heures aura lieu l’ouvt. tui e des 
quarante heures à la chapehe de 
la r'onorégation des hommes, î ue 
Murray.

hirer des orphelins -Ÿ)\manche 
prochain aura lieu le souper donné 

phelins de l’orphelma: Saint- 
Joseph Toutes les personne qui 
à cette occasion voudront bien en- 

quelque chose seront les

FAITE E'
;

que je ne p uvais plus queqnit 
à ang e droit. Les nerls | -

; j’appiliqufa
de l’alcool • iTOUS LES DKTXIEMl

aux ot

T II É S (Suitcessionvoyui 
bienvenues.

y„Z_Un vol de V21 a été commis, 
hier, dans une maison do lu 
tlurrav, sur la personne de M. 
Noël Botvin. La police est infor
mée et le» voleurs seront probable
ment arrêtés aujourd’hui.

Accident fatal — Le 1er janvier, 
Pinckney Green a Lue accidentelle
ment son frère pendant q ’ils 
étaient à la chasse à Greenville. E-- 
U. Un pareil accident est arrivé 
ici, il y a quelques jours.

Disparition — Thomas Cook, ex 
concierge du collège de médecine 
McGill, Montréal, a quitté sa de
meure, lundi matin et n’a pas été 
vu depuis.

Cook est âgé de cinquante-cinq 
ans et a été au collège McGill pen
dant trente ans.

11 y a quelque temps les direc 
leurs ayant remarqué chez lui des 
signes d’aliénation mentale, déci
dèrent do lui donner chaque année 
une pension qui lui permettrait de 
vivre et c’est alors qu’il alla se fixer 
au village Saint-Jean-Bapliste.

Musée du crime—On dit que la 
municipalité de Montréal est sur le 
point de faire l’acquisition d’un 
appareil photographique afin de 
permettre à la police de conserver 
la binette intéressante des princi
paux criminels qpi lui tombent 
entre les mains.

Jusqu’ici il a fallu employer un 
photographe, et naturellement on 
n’y a recouru que dans les cas les 
plus importa ts A l’avenir, on 
pourra, sans aucun frais, prendre 
toutes les photographies dont la 
police secrète a besoin.

Aux amis des orphelins—Liiman 
che soir, le 6 courant, à 5 heures, 
grande rejouissance à notre cher 
orphelinat Saint-Joseph. Le dîner 
annuel offert à ces petits delaissé- 
est un devoir de charité pour nous 
tous Canadiens-Français. Cet ins
titution est nôtre par excellence. 
Sachons donc tous nous montrer 
Vraiment amis be ces chers orphe
lins. Demain est un jour propice 
pour leur porter au moins le sur 
plus de nos tahles. Puis, diman
che, vers les 5 heures du soir, 
soyez exacts au rem ez vous de 
bienfaisance ; allons nous réjouir 
du bonheur des autres, c’est la 
meilleure de toutes les joies.

ŒUVRES Hélas ! où puii 
elle avec accabl 
bien qu’il y a des 
rais mieux qu’ici 
il faut payer à’a 

—Vous n’avez 
Elle baissa les 

saut un soupir.
—Enfant que x 

Solange, est-ce qu 
là, moi 1 Je me s 
te intéressée à 
sympathie est ve 
maintenant je voi 
si vous étiez ma 

—Oh ! vons êt 
sais, et je vons r< 
mon cœur ; mais

que dans une phar ir rie et en pel u 
quantité, et ayant dema> aux phar ni t 
ciens pourquoi ils ne garua.eut p.:s ( e p 
mède ; “ Eh bien, me répond reut-ils, dol 
ne savions pas que ce remède avail au 
tant de valeur. ” I.s ont été tellement s. 
tisfaits de mon témoignage que depU'S’.t 
en ont acheté et en ont vendu des juai 
tités. Mais comme je ne pouvais allé dr< 
vu que l’on parlait déjà de me mettre soie 
l’influence de l’Elher pour operer sur mo 
bras et détendre les nerfs. J'ai pi ■. f• i 
vous écrire immédiatement pour vous •!« 
mander de menvover six bouteilles, n-,j 
avant que la seconde fut épuisée, les > rîf 
étaient détendus et je pouvais me sur. 
de mon bras avéc lacilité et sans dov.ieu 

Permettez moi de vous dire que .toi 
nous servons habituellement devoir ar 
nica et liniment d’huile comme rr.mêi - 
pour les brûlures, écorchures, entorse: 
maux de reins et en général pour mun
ies maladies externes et cela avec r\ 
meilleures résultats qu’aucun remède i. 
peut donner. Mm médecin do me sun e 
tière approbation à ce remede.

Voire tout dévoué,
Revd. D. Goohuk,

Pembroke, N. Il

t u«- Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas celte occasion

DE

I JbiI mAUX GL1SSEURS à

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND OE VE

Un club de glissade en traîne 
sauvage, Tobpganning parly, est en 

de se formerchez M G Grattonvoie
pied des rues Kent et Rear. Des 
traines seront fournies sur place 
aux glisseurs, qui auront accès i 
une chambre bien chauffée quand 
ils le ' désireront. Il y 
niusique'de temps à 
prix d’un billet pour la saison est 
le 86.00. Les lundis et jeudis 
seroi t réservés aux membres du 
club exclusivement. Les personnes 
qui ne seront pas membres seront 
admises les aulr, s jours de la se
maine à raison de 20 cents l’heure 
Un peut se procurer des billets de 
membres chez M V. C. Auclair, 
137 vue Sparks, et aux bureaux du 
Canada

101, Rue RIDEAU,
PETITE GAZETTE aura de la 

antre. Le
OTTA WA.

pas.
—Venant d’être reçu, huit quarts 

de vin rouge Oporto, de $2.00 le 
gallon, que je vendrai pour $1.50 
d’ici au jour de l’an seulement.

N. A. Savard.

—hiiop du Dr Coderre pour sou
lage. Us douleurs des jeunes en 
fouis—toc. par bouteille.

LES CANADIENS de L’OUEST —Qu’est-ce qui 
driez pas?

—Devenir une—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—11. vous.
—Vons avez 1 

ne, une suscepti 
cause vraiment d< 
ons, ne snis-je pi 
Laissez-moi donc 
aujourd’hui ce q 
déjà si je n’eusse 
ser quelques-uns 
ments.

Vous ne pouv 
ici, voilà le fail : 
l’exige indépenda 
nais et des contra 
y attendent. Coi 
disais, avant hic 
trouve nullement 
tre voisinage m’é 
n’ose pas vous i 
pêtisée sur les 
pent les chambre 
ils ont des figurée 
viennent pas du I 
que ce sont deséc 
son. Je m’êtonn 
pas ici tous les i 
descente de police

La jeune fille

Ayant souffert du Rhumatisme peodau 
longtemps, on m’a conseillé de fail e Ve- 
saie de votre Arnica et Uniment d’hui 
La première application me donna un sn 
lagemenl immedia % et maintenant je su. 
cti jmbla d’agir à mes affaire*, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis voire tout dévoué,
W, H. iiic.KisoN,

218 rue S'. Constant, Montréal.
En vente chez C. ). Uacikh, rue Sussex 

Ottawa.

20fôvrier 1883 la

Mû a 11 cts é\Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouravement 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est lespectueusement 
sollicitée.

UN PARAL1 ÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

INSTITUT CANADIEN * ■>
NOUVELLES I)E JOSH BILLING 

NewPort, R. I., Août 11,1880 
Chers Amers—Je m'efforce de res- 

ici tous l’air salé de f océan,

4Dans l’.iprè -midi a 3 heures 
Le soir a 8 heures. A

pirer
-t souffrant depuis plus d’un an 
d’une ipaladle de foie on m’a con
seillé, l’usage des Am. rsde Houblon 
avec le séjoiir au cord de la mer ; 
J'en ai obtenu un résultat inei- 
veillëux. * ’ * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billings.

fAmusements nouviauxel variés celle 
semaine.

Admissioi, 10 C nts.

politique—25 cents..1, B. A1U.1L,
PEINTRE,

DÉUORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

.......Ceux qui sont encore dys
peptiques le sont parce qu’ils le 
veulent bien, car le “Remède du 
Dr Sey” fait disparaître tous les 
troublés de la digestion.

iCurran & fie., Propriétaire fi30 nov.
LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses" ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

50 pages—25 cents.

yMAIOT D’IIAIIITS—Rappelez vous que i’ai encore 
Lois mille livres de sucreries 
(melanges) que je vends à grand 
sacrifice.

Marchand de

PEINTURE
D'AUTOMNE ET 0’HIVERET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

N. A. Savaud, rue Daihnusie. Alix Important aux Dame.» 
«’Ottawa et «es environ». CHAPEAUX et CASQUES,--l.es pilules de noix longues du 

Meijale guérissent le mal de tête, 
élu —l25c. car boite MM. D Chisbplm et Cie, ont ré

duit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, et toutes les autre s mav- 
chandises en magisin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possib'e de leurs mar 
chai.dises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps, aij'i 
vent. Rappelez-vous de l’adresse: 
Magasin de modes de Lome, 3tt rue 
Bparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

Àest des p as considérables et comprend 
'ouïes les nouveautés.

Notre asioi liment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Inoffei,sif—Ce qui contribue de 
plus en plus à l’immense popularité 
des “ Amers Indigènes,’’ outre son 
incontestable efficacité, c’est qu’ils 
ne contiennent aucun principe mi
néral

Pour les plus beaux livres de 
de prière, albums et objets de fan
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. Ç. 
Guillaume, No. 155, rue Si saex, 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

V' sonner.
—Mais la poli 

d’un moment à l’a 
Solange: jugez < 
tnation vons voi 
Tenez, je frémis e 
vons pourriez êi 
avec des voleurs 

J , de justice.

ïKSMIT A BOA MARCHE. -i
NOTRE ASSORTIMENT DELes propriétaires tr< uveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

CHEHISB8 PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude

le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Xos Prix sont des plus Populaires.
17 mars 1883 la

A Montréal—La visite de Mgr Ta —Oh! vous m 
murmura Gabriel 

—Il ne faut p; 
veau malheur vou 

Jjfx Solange, il faut qi 
viez la tranquil

ché, Archevêque de Saint Bjniface, 
à Montréal, a rapport, dit en, à ré
tablissement d’ecoles dV dustri

VAMETE PRESQU’INFINIE DELe plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'AS T H 
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge {goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'miporle quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l’épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour 
médecine.

Articles de Famille. <’snr les commencements de 

la vallée de l'Ottawa et snr 

son commerce de bois.— 

25 cents.

COLS,
-“TJ1 est votre

dèniçiirtz'nlalaxle, lorsque voua 
pouvez tfbtènir nea Amers de 

•v* fltiublôn Qui n'ont jamais 
troéàp&'^iîMo.

pour les jeunes sauvages par tout
le Nord Ouest

En conséquence de la <. ue des 
eaux du fl .uve,’'plusieurs c-v. 'sjdans 
les parties b isses de la vil e, sont 
inondées. Malgré les prêt. niions 
prises, plusieurs marchanda auront 
à subir des perles assez tonsidé 
rable.

Dimanche soir oins de 8( 0 per 
sonnes se sont réunies dans la cha
pelle de l’église Samt-Pierre dans 
le but d’offrir aux Pères Oblats un 
témo gnage d’affection et de recon

faute si voua GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

Ottawa, Unt., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai

sir ù recommander l’EIexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai lait usage pendant dix 
n. lunf ma lamille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours â la 
maison, et nous croyons que cbatyie 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, Joun Hill.

Kahoka, Mo., Fev. 9, 1880.
J’ai acheté de M Bishop & Cie. 

l’automne dernier, cinq bouteilles 
de vos Amers de H .ublou pour ma 
fille et j’en ai été tiès satisfait. Elles 
lui ont fait plus de bien que toutes 
les médecines qu’elle avait prises 
depuis six ans. Wm. T. McClure.

Ce qui précède vient de la part 
d’un cultivateui digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon. Elle est maintenant eq 
aussi bonne santé que toute autrç 
personne au monde. Nous ven* 
dons une grande quantité des Amers 
de Houblon et les cures sonthOm 
breuses.
Toute personne désirant laisser son 

oidre, soit pour pantalon oii habil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l'établissement N " York 
No. 5*23, rue Sussex, où m L L 
Beaudry vient de recevoû de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut eonfdctfjbtitier un 
habille ment complet dans les der
niers goûts pour la modique sommn 
de $10 seulement.

La jeunesse—Personne n’aimé -à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
ch irmant visage. Il n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la u Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empieinteet 
de conserver les charmes de la jeu
nesse.

* dont vous avez be
J'-, le répète,

moyen d’éviter 
ennemis et les e 

f leurs qui vous m 
de quitter au plu 
freuse maison.

Si je ne suivais 
seils, ca serait me i 
te envers vous, 
brielle.

L» femme la plus faible, l'enfant le us 
.pf’tft.'-et le milaflé'k plus invalide peuvent 
Taire usage des Amdrs de houblon en 
•toute sûreté et avec de lions résultats.

— Les vieUiards. affligés de rhumatisme, 
de maladies des r ips ou toute autre mala
die recouvreront lepr première vigueur en 
seservunl des ameirs de Houblon.

vous

277, RIE WELLlatiTOI,
C. Gagné et Cieles fins de la
5 mars. 1883 laMa lemme et ma tille ont ete guéries par 

l’usage des Am< ra- de houbl on, et je les 
recommande 1 mes fidèles.—Miniitre Mée 
thodiste. -

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 'pages—26 cts.

7 out le 
monde a 
enlendu 
parler des

' Dans celle 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
Samais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
ex pe do
rantes et 
l o niqu e s, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contieh' 
une grande 
quanti t é 
de la meil
leure gom
me en olu- 
lion com
plète.

naissance.
Le Révérend [’ère Soulière, as

sistent supérieur général du l’ordre 
en France, qui était présent ainsi 
que Mgr Taché, a répondu 
dresse présentée par les citoyens.

: Dites-m< 
, aller. Malheurev 

payé hier ma de 
zaine de loyer et i 
une seconde fois.

Tous savez biei 
tion d’argent ne 
inquiéter. Mais c 
de me venir tou 
idée que je trouve 

Uomme je vous 1 
que j’ai eu le mi 

j/. dre mon mari, je 
retirée ; je ne su 
che, mais j’ai eu un 
qui me suffit pour 
les ans, je passe 1 

, pagne, à
loin d’ici. J'ai uni 
avec un petit jar 
son est un peu isol 
habitations, elle es 
les arbres et c'est 
la voit de la ru 
Vivàiit seule et n 
maie personne, il y 

f ou je sens venir 1’ 
alors que, pour é 
tristesse, je me me 
cherche d’une mi 
souffrance à sou 
mes seules ressourc 

« rais pas faire bea 
l'excellente barom 
t>le dont je vous ai

Demandez à tout bon médecin 
si les Amers de Houblon ne sont pas 

la meilleure médecine dans le 
monde.

La lièvre malaria, les malad es bilieuses 
quitter nt immédiatement les lieux où 
arriveront les Amers de houblon.
“—Ma mère s’est guérie complètement de 

paralysie, et névralgie par l’usage des 
Amers de houblon.”—Ed Oswego Sun.

—Tenez vos intestins en santé avec les 
Amers de houblon et ne craignez pas la 
maladie.

effets
diaie

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE

a l’a
dans L e s 
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France

Remerciements—Les sœurs de 
l’hôpital général offrent leurs re 
merciements aux personnes dont 
les noms suiven‘ pour les dons 
qu’elles ont faits à l’hôpital : Un 
aini, $2f> ; Dr Taché, $5 ; quête dans 
l’église Saint-Patrice, $35 ; un ami, 
une dinde et deux oies ; Mlle Bro 
phy, ml service en porcelaine, des 
serviettes, des pommes, etc.; ma 
dame Oreiily, dix livres de sucre 
blanc et une dinde ; madame Mc
Cann, des oranges, des citrons et 
duchocalat; madame Gorman, d- 
ia. laine ; Mlle BasKerville, deux 
bouteilles de vin de d’oporto ; M. 
J. B. Arial, vingt livres de pein 
ture ; Mlle Hanlan, une douzaine 
de serviettes en toile; madame W. 
Mackay, $5; MM. Kearns et Ryau, 
deux couvrepieds en couleur ; ma 
dame Steckel, un couvrepied ; ma
dame «F. Macdougal, une douzaine 
dé serviettes en toile; madame 
Benoit, dix-sept verges de coton 
blanc fin ; etc., etc.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 
ru soussigné, et portant la suscriptlo 
“Soumission pour Bassin de Carénagt 
O. U.,” seront reçues à ce bureau jusqu’ 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive 
•nent, pour la construction et Vaché 
de la partie non te minée du

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

EMI GRÉS—Discoure pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 188t.

1rs

4
vemem

ment leurs 
patient s 
pris de

—L’eau 4 la glace est rendue inoffensive, 
plus fraîche et foHlfiante en y mêlant des 
Atiérs ~

-Le
BassiideCannage, au Portù’Esquimaltde houbl

—Le vieux et les intimes retrouveront 
la vlguenr et la jeunesse dans les Amers de 
houblon.

SW. Il Bishop & Cie. COLOMBIE BRITANNIQUE, 
conformément aux plans et au devis 
Von pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Otlawa, et en en faisant la de 
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vic
toria, G. B., àpailirde Luudi, le 24 Dé 
ure prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération, si elles ne sont faites sur le. 
fofmulep fournies, si les prix ne sont poli 
indiques en regard.de tous les items qui 
tiguren', et si elles ne portent pas 
mon-o? signatures.

Chaque soumission devra être accompi 
guef «Vun chèque de banque accepté, pout 
m tomme 4e $7,500, fait payable a l'ordi 
Je i honorable Ministre des

te l
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pmette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
?d$ciâque dans la guériso i des rhu
mes obstinés,sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respcc 
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile

Les mots “ isirop de gomme d'epmetle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY W AI SON * CO.
Pharmacims en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

Asnièresdiÿ. On pent ee procurer ces 

publications en,faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

D'RION & D2LORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et; 589 flue Sussex, IL6'
quvleuiiOTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variée, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.
' Grands avantages pour les fêles.

Une. denxaiue de Portraits
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$0.00.

phi“8 de toutes grandeurs, satis»

Pu
olivi. et qui sera confisqué si la persennt 
joui a soumission aura été acceptée, refuse 
4# signer le contrat sur demande à elle faite 

cei iffet ou si elle ne le termiue pas lnt&- 
g; khi nent. Si la soumission n’est pas ac
cepté -î, le chèque sera i 

Le Ministère ne s’en 
plus i asse ni aucun'

Minis! ère des Travaux Public,
Ottawa, 12 novembre, 1883,

Xà

ra remis
gage à accepter ni la 

e des soumissions, 
r ordre,

F. H. ENNIS,
Secrétaire

Troubles orangistes—Les dépêches 
de Harbor Grace contiennent des 
rapports alarmant» sur l’excitation 
de? esprits.

Le constable Uoyle et le sergeant 
Winslow ont donné leur témoigna

Psfaction garantie.
Une visite est sollicitée che*

D ORION et DELORME,
1 N<r. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rne Rideau.
18 Oct. 1883. ner. 188t 6mle.

.

SIROP

OE

GOMME

D'PIS E TT E

ROUGE

DB

GRAY.



CA FAtT DC BIENjours sa bourse généreusement 
ouverte. Eh bien, ma ehère Ga- 
brielle, voici la proposition que 
je vous fait : venez demeurer 
avec moi dans ma petite maison 
d’Asnières.

— Quoi ! s’écria la jeune Mie, 
•vous voulez.

—Oui. Vous aurez votre pe
tite chambre, moi la mienne 
nous ferons ensemble notre mé
nage, notre cuisine, et nous nous 
tiendrons mutuellement compa
gnie. Le jardin est petit, mais 
on peut s’y promener et s’y as
seoir à t’ombre. 11 y a des fleurs, 
les aimez-vous les fleurs ?

Beaucoup. Mais non ; c’est 
trop beau tout cela. Et puis, 
je serais pour vous une gêne

Vous ne me gênerez pas, ma 
mignonne, vous viendrez au con
traire égayer ma solitude.

Mais vous ne savez pas que je 
suis, et c’est à peine si vous me 
connaissez.

Gabrielle, je vous sais mal
heureuse : ai-je besoin de vous 
connaître autrement afin de vous 
prouver la sympathie que j’ai 
pour vous ! Qui vous êtes ? Est- 
ce que la délicatesse de vos sen
timents ne me l’a pas dit déjà ? 
Est-ce que ne le vois pas dans 
le regard de vos beam yeux 
si doux ? Allez, je n’ai pas be
soin de vous connaître davanta
ge pour vous aiaier. Plus tard, 
si vous éprouvez le désir, si vous 
me jugez digne de votre confi
ance, vous me raconterez votre 
histoire. Mais, je vous le dis 
encore, ce que je sais me suffit, 
et je suis certaine d’avoir bien 
placé mon affection.

Un sourire doux et triste glis
sa sur les lèvres de la jeune fil-

Eh bien ! c’est dit, vous accep
tez-? fit Solange.

Mais vous êtes donc la Provi
dence ! s’écria Gabrielle

La votre aujourd’hui, répon
dit la complice de ‘Blaireau, qui 
avait toutes les audaces.

—Je ne veux pas vous refu
ser, reprit la jeune fille ; je serai 
comme vous voudrez ; seule
ment.......

—Bites.
Je veux vous être à charge le 

moins possible, vous me ferez 
travailler.

C’est déjà convenu, nous tra
vaillerons ens.mble.

—Ah! je ne pourrai jamais 
m’acquitter envers vous, dit la 
jeune fil -e; comment reconnaître 
tant de bontés?

—En m’aimant un peu, répli
qua Solange.

—Je vous aime déjà beau
coup, dit timidement Gabri 1-

A Louer ou à Vendre,rSITILLETO IT
Depuis que nous annonçons dans le 

•' Canüda ” nous avons le plaisir de vo r 
plusieurs personnes qui achètent des pei- 
letei ies et qui se «lisent plus que satisfaites 
de nos prix et des qualités «jue nous of
frons En elfet il est reconnu aujourd'hui 
que nous avons le plus grand assortiment, 
les meilleurs goûts, et le plus beau choix 
en fait de pe I teries qui ne se soit jamais 
v,: à Montréal ; nos pnx sont plus basque 
p rlout ailleurs.

Nuire assortiment est sans égal dans la 
Pui-sanco.

Noire uvr.ige est de prem ère claSre !
Nos latrons sont ce «,u’il y a «le plus 

nouveaux.
Ce-l une économie ! une véritable éc>- 

nom e d’aller à Montréal, pour voir !«• 
grand établissement de Ctis üesja il ns 
A C e., on y w il les lourrures les plus riches 
et â des prix qui funt acheter les gens mul-

Po ’r vos capots, m idéaux, casques et 
m uchoiis, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. m SIAKDIXSel Cic ,
637, rue ble-Calheiine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 t hevroux.

LOGEMENT A LOUER »sur le ch. n-iu de 
le Gatineau, à null, quatre chambres 
Conditions faciles. S'adresser au No. 23, 

de l’Eglise, Ottawa.FAUTE ET CRIME *01 floury-on.» Iv SA fl N »« âU ti.i u/na le TOLU.

!«n> «are*i n- «:>l rwouuiMin!’''?< /• > Fn VO «m par 
M- uf'ln* i«> Vtf-. I vt- l«-s Tlh’.v. i, * Ortppea. Tous. Ooqne»

atlona de Poitrine, 
•* r >»,o, di-ch.tt Mata**. Bqrêq,

A LOUER—Chambres bien meji lérs. N< 
216 rue Maria. Prix tiodérts-

Ut SHOP
hiimx » pm.-
cwt1**

n nrlnaiu • ■
ROjlfll * (/Mê t.. ,

« • . Cut ,ir rv««» pul.tooi alrn*, Irrlt 
•I t« * V.-e.ir c-e'Tw#i*

•#»*«/> * r** pii<rin*«’-i*o.'i-Oumti«te# il* t At-Joea.i DEMANDES.DEUXIEME PARTIE

DEMANDE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin d’un homme adroit d>ns diffé
râmes sortes ..’ouvrages en bois, etc., en 
trouveront un au numéro 145, rue Friel, 
Ottawa. VÉRITABLE ÉLIXIR du D" GUILLIE(Suite 1

TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX
Préparé par F*au.l GAGE, Pharmacien, seul Propriétaire 

9. Rue de Grenelle-Salnt-Germain, PARIS 
OAOC,^

/>a<mt, aux Fa m 
frais considérait

Hélas ! où puis-je aller ? dit- 
elle avec accabli ment. Je sais 
bien qu’il y a des hôtels où je se
rais mieux qu’ici ; mais partout
il faut payer d’avance et..........

—Vous n’avez plus d’argent. 
Elle baissa les yeux en pous

sant un soupir.
—Enfant que vous êtes, reprit 

Solange, est-ce que je ne suis pas 
là, moi ? Je me suis tout de sui
te intéressée à vous, après ' la 
sympathie est venue l’amitié, et 
maintenant je vous aime comme 
si vous étiez ma sœur.

—Oh ! vons êtes bonne, je le 
sais, et je vous romercie de tout 
mon cœur ; mais je ne voudrais

OFFRE D E.MPI.O —Ceux qui auraient 
tiesum des eerr'ces d’un bon for erun en 
trouveront :m en s atires am à M. üôdéoit 
Curbed, 380 rue tjaint-l’aliice, Ottatrn.

UN DEMANDE—Une jeune fille t 
raine d'années pour avoir soin d 
dans une famille 
dresser à

uXclijrlr tir tiultlié, ; u;
efficaces, lea plus utiles, les plu* éoo

est un «les mMtcaments les 
f et comme Dépuratif.

tillft éteignit 
' i# de mùdit

pan1, par FAUX 
mimiques commep^'Il est surtout utile eux s des secourt médicaux et 

camenta.
liecins de

à la classe ouvrière à laquelle il épargne dos
L'action de /"ÉLIXIR QUILLIÉ est toujours i Au lieu d'etiger une diète aèvère, Ileat utila qu'un 

bienfaisante. bon repat soit prit le eoir du Jouroù on en fait uaage
nms Purgatif, Il est tonique en même temps | Il peut être admnatrè avec un égal tuccia i I* 

que rafraîchiitant. Il aide et corrige toutes les plus tendre enfance comme i la plus extrême 
sécrétions et donne de la force aux organes. I vieillesse, sans crainte d'aucune espèce d accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que I JFJiûcir Uuillié 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES. !.. CHOLÉRA, N FIÈVRE JAUNE. 1
les AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dan» le* MALADIES de» FEMMES, de. ENFANTS, dn FOIE et d«u» toute» le» Maladies congeni.vea. 
Dit Inclue, qei eit u lârltible TniU de IMeciie osaelle. fit jelilf à cteqoe boiteillf d# Véritable ELIXIR 6DILLIÉ 

Dépositaires k QUÉBEC : J>' Ed. florin A* C*. P/i,n*-CAlee, 314, rue Saint-Jean.

(l'une d«:u- 
Jea ënfains 

peu nom! reuse. S a-
ce bureau

CHAS IIIÎSJ lllllliVS » DYSSENTERIE,à
No. 7 R DE ELGIN,

OTTAWA.AU CLERGE
OTTAWl FLÏTIVG WORKS AGENT D’ASSURANCE PDDUOÛO

H TRÉSOR OE LA GORGE
E Diplôme d'Sonneur

° PASTILLES de A. GICQOEL
Médaille d’OR, Paris j^ ,sur la VIE et contre le F E U,

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
KASÆS, Cité et District d’Ottawa. Sirop

ïCALICES,

PA TE NES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d^autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

pas. AO CHLORATE de POTASSE 
Le reaMe héroïque |ur eicdleit» peeieeiuMltn les 

Mau «t* il.irge, Evioctloi «e VMx, 
âmvudsllti, Etqxleieds, 

iphtbes, croup, iogin», Saegreet és U leecfci, 
laijvalioa uiercurl.-tle, Scorbit,

COMPAONiea REPRÈSENTÉee :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No them, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

QUINALARGCKE—Qu’est-ce que vous ne vou
driez pas?

—Devenir une charge pour Ferrugineux "
dovous.

—Vous avez là, ma mignon
ne, une susceptibilité qui me 
cause vraiment de la peine. Voy
ons, ne suis-je pas votre amie ? 
Laissez-moi donc faire pour vous 
aujourd’hui ce que j’aurais fait 
déjà si je n’eusse craint de frois
ser quelques-uns de vos senti
ments.

Vous ne pouvez plus rester 
ici, voilà le fait : votre position 
l'exige indépendamment des en
nuis et des contrariétés qui vous 
y attendent. Comme je vons le 
disais, avant hier, je ne vous 
trouve nullement en sûreté. Vo
tre voisinage m’épouvante. Je 
n’ose pas vous dire toute ma 
pêttsée sur les gens qui occu
pent les chambres de ce garni ; 
ils ont des figures qui ue me re
viennent pas du tout ; on dirait 
que ce sont des échappés de pri
son. Je m’étonne qu’il n'y ait 
pas ici tous les huit jonrs une 
descente de police.

La jeune fille se sentit fris
sonner.

—Mais la police peut venir 
d’un moment à l’autre, continua 
Solange : jugez dans quelle si
tuation vons vous trouveriez. 
Tenez, je frémis en pensant que 
vous pourriez être confondue 
avec des voleurs et des repris 

Js de justice.

CHLORATE de P OTASSECe Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
|r (trente quelques difficultés, soit à 
«use du jeune âge, soit par suite 

Je l'état d’irritation du malade.
COI1TR»

ANÉMIE, It CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du SA NO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIB EST IONS.
r<4p*s1Ulri,.Qu»60o : D' Ed. MORIN * C", 

fàareidris^ChlBbtes. 114. n«u>Bt-JaM

do
Ali OE BlNTHOkLATI

Capital et Actif Réunis l.e» cAIft'iii*» medic » de :o«« I* ■eyn.
veil*» qo# MM le» I*- T -ouaeeau. Pi dim r. 
Rlachr B-tUhrt. Reraero*. Üemmreuam, 
Fournier Stm/ep F,uocl. au., oui prr- 
robis» -e p"iduit 

Le. PAsT'.LLEB<s au delà de

8@l $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

1 OFCOUBL «ont le mé*Ca
meiiHui I'’tou ail le pl tu le droit de compter’"iu.bSuch t* m nr sasas-*

« : « *• 4prl.i'r I fisq
Int- il» let ( •
/ fl rr*l.r leur» t - - u ni .un "•■.»! t

K k I -t ploi r.I’/sS riLLLS GIC 
tint» ' en1 n.er-t , i,-| .
Atne« *rte.tnfv , , >• r •oiiUini» i-.ngiemp».

I t Un» le» A ■■■’,■ tft-q i, I U.aRe
Jv ce» Pâftihes .iii-. i - .me «inelioi «uos iiimé- 

; i V» er •• .v,,le vit. |.i< i,,pte goer.en» I
i niR. A flICODÉL, Pà* de lr*t|.,4,f W**W,HI1SP
1 DcrO’jDcx i 'îcirjaannaDcac
'te«.l,*‘4'Ju»t:?f L- WH1.. AC-.'»* i|'* 31t,r ll-JeM

m'-ri'.•••* l v frri

34 . J. F. GARROW, e
4

170, RUE If PARKS
Ottawa, 29 janvier 1883.A\ la.

L. A. OlivierL le. L
EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 

< orporations M .nicinalos et bcolaires, Fu- 
briq es « t Eglises a des condition très 
avantageuses. Taux dintérét réduits:

AVOCAT.
nPOSITIOH de PARIS 1878

Guérison
de V
Par la POL'D RB du

@Bureau.—Encoignure des rues Rideau e- 
Sussex, Block «l’Egleson, Ottawa, Ont.i HOlte CONCOURS

f ASTHMEA HUENT A PRETER -m 
<Mlnwa. 3 janvier 1883.

ARGENT placé sur garanties "e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp udre av c

M. Chas Desjardins-
Ne. 7, Hue Elgin, Ottawa.
Marques de Commerce et Droits d’Auteur 

ristrés.

D Clery
fi

Pour les meilleures ferioniteriea à bon mar- 
allez c mtépeiiuirei t Québec ; D'Ed. MORINâ C“.

McDougall a- cvxner
Le plus minuit magtisin du co genre h 

Ottawa, établi en 18ÙU, à l enreigne de la

CROSSE TARR1ERE,

Hue Sussex, et coin île la rue Duke,
CIIAI'DIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Sirop des Enfants du Or Coderre
Ce sirop est prépa
rée avec l’approna- 

ÇX tion des professeur 
de l’E de de Méd.

de Chiru.» 
de Montrèa, 

ni té de MédecW 
i- de l'Universi't 
du Collège Victc»

1 ibliothèqu» du Parlement

AVISi Va F
JOS. SENEGAL.

Entrepreneur à Pompes Funèbres
k Les personnes qui ont en leur possession des

ai MCDOUGALL ï CUZNER.LIVRES Le sirop des ei> 
fants est supèrieu 
à toutes les prôpa 
rations calmante- 
offertes aux

de famille pour conserver la santé de 
enfants; fl peut être donné avec la pli- 
grande confiance aux entants dans les en 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenteric 
Dentition douloureuse, iusomme, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le 8irop du Du Godehuk p- 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

31 Octobre 1883. la
j de la Bibliothèque du Parlement sont priées 

de les rendre sans délai.
Il ne sera point prêté de livres depuis le 

24 de ce mois jusqu à nouvel ordre.

tm- 20» et 261
«UK I> A L H O U S I K* 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

tide J. B. Bertrand
ALPHEUS TODD,

Bibliothécaire.
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,Ottawa, 21 Déc. 1883. 3in

Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN DBS HUBS DB

Le seul établissement de. ce genre 
da s la ville ou vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres, 

Les personnes donnant leur com- 
indes au moins DEUX HEUllKti 

le départ du train ou du ba- 
t avoir confiance qu'elles

—Oh ! vous me faites peur ! 
murmura Oabrielle.

—Il ne faut pas que ce nou
veau malheur vous arrive, reprit 
Solange, il faut que vous retrou
viez la tranquillité, complète 

, dont vous avez besoin. Je vous 
X- le répète, vous n’avez qu’un jeune fille- 

moyen d’éviter les nouveaux 
ennemis et les nouvelles dou
leur» qui vous menacent ; c’est 
de quitter au plus vite celte af
freuse maison.

Si je ne suivais pas vos con
seils, ca serait me montrer ingra
te envers vous, répondit Oa
brielle. Dites-moi où je dois 

u aller. Malheureusement, j’ai 
payé hier ma deuxième quin
zaine de loyer et il faudra payer 
une seconde fois.

Tous savez bien que la ques
tion d’argent ne doit pas vous 
inquiéter. Mais une idée vient 

A de me venir tout à coup, une 
AB. idée que je trouve excellente.
™ Comme je vous l'ai dit, depuis 

que j’ai eu le malheur de per- 
j£, dre mon mari, je vis seule très 

retirée ; je ne suis pas bien ri
che, mais j'ai eu une petite rente 
qui me suffit pour vivre. Tous 
les ans, je passe l’été à la cam- 

) pàgne, à Asnières, ce n’est pas 
loin d'ici. J’ai une maisonnette 
avec un petit jardin. La mai
son est un peu isolée des autres 
habitations, elle eat cachée dans 
les arbres et c’est à peine si on 
la Voit de la rue en passant.
Vivent eeule et ne recevant ja
mais personne, il y a des instants 

t ou je sens venir l’ennni. C’est 
alors que, pour échapper à la 
tristesse, je me me mets à la re
cherche d’une misère ou d’une 
souffrance à soulager. Avec 
mes seules ressources je ne pour- 

- rais pas faire beaucoup; mais 
l’excellente baronne si charita
ble dont je vous ai parlé, e tou-

riiillHirt et Â cliambauit,
PEINTRES, > I PISS1ERS 

E l' DÉCORA . EURS,

No. 117, Rue St-Aüdré,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sort : taitaà ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solhicitée 
Juin 1883 e

le L’EGLISE ET CUMBERLAND.
et VAN-f’ —Enfin, s'écria Solange avec 

une joie et une émotion parfai
tement jouées, je vais donc avoir 
une amie, une véritable amie !

Et elle ouvrit ses bras à la

Elle enseigne le FRANÇAIS 
GLAlti et Hunt «usai une

PRIX. 20 Ct». LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGaLiE, Chimiste 

Montrèa
teau peuven ECOLE DU SOIR.seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes. 

_ WaÊT On peut tfadrisser chez M. 
Senécal la n lit cülnme le jour.

Ottawa, 11 Oct 18831883 lu.

Pi ules de Huit Longues Composéesmm DMiiPOTrii.Oabrielle se mit à son cou et 
se mit aussitôt à sangloter.

Am bout d’un instant, quand 
la jeune fille fut un peu calmée, 
Solange lui dit :

—Ma

IV MrtlAMt
Recouverte» enl Paul T. C. Dumais, Arpent. ur du la \ n 

vince de Québec et delà Puissance ' 
un bureau à Hull, sur le chemin «I 
Gatineau, à la disposition des colons e« i 
général

12 Novembre 1883

MACHINES A COUDRE
son cert» 
toutes les afie<» 
lions bilieuses, 

peur du foit» 
maux de tét-*> 
in di gea lions 

zti étourdissemc 
TTlw i — ■———JW et de toutes 
malaises causés par le mauvais fonctionue» 
ment de l'estomac.

pilules sont fortement recommandoi t 
e étant un des plus sûrs et des plue 

emcaces remèdes contre les maladies pli e 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’imporff 
quel caa, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ca 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules ta 
Noix Lo dues Composées, ni McG 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
niôre à les placer au premier rang parrr i 
toutes lea pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal, 

la

Le plus grand assortiment de Machiuet 
à Coudre deschère G-abrielle, vous 

n’avez plus que la nuit prochai
ne à passer dans ce bouge, dès 
ce soir ou demain matin vons 
rassemblerez vos petites affaires 
et le» mettrez dans vos malles. 
Si vous le jugez nécessaire, vous 
préviendrez le logeur de votre 
dépatt. S’il vous questionne, 
le plus simple »era de ne pas 
lui répondre. Je viendrai vous 
chercher demain avec une voi
ture. Je ne peux pas vons dire 
à quelle heure je serai ici mais 
vous pourrez m’attendre à partir 
de cinq heûree.

—Mes préparatifs ne seront 
pas longs à faire, répondit G-a
brielle. Demain à cinq heures, 
je serai prête à partir.

N'ayant plus rien à dire, So
lange quitta.Gabrielle, enchan
tée d’avoir si bien réussi.

Elle prit le premier fiacre vi
de qu’elle rencontra dans la rue 
et se fit conduire chez elle.

Elle avait, elle aussi, à rem
plir un malle des choses qui lui 
étaient indispensables pendant 
son séjour a Asnières. Elle n’a
vait pas de temps à perdre, car 
il fallait qu’elle eût prie posses- 

de la maison quelques heu
res au moins avant d’y amener 
Gabrielle.

Sir4N MKILLKl'ttES If; «<tll> r tor
et aux conditions les | lus la dos, compn
nant (fwiir «le» e*tique
Koyal, WÊI*en, Slewml» Weed, Wan 

«er, New Slew.ai 4, ..Mie,
W heeler et Wi

(Machines à Coul/e pour‘abrique) 
Wanzer l> et F.

Singei de Wibon No. 2. 
Machines de Peareon pour coudre ave< 

le Ut ciré et avec le brai dur.

J. A. mm VILLE.
BO-CHER,

Etal h 14, Marché By

* M»CAL*-
US
>1

Ces

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

>- Haohine» de Jone» à rapiécer pour e VLlltlt S de premier CtlOtX
ianneants de chaussures. r

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
Assortiment Complet R. W. MARTI A

AGNEAU,81$, «ne «lilëaii. iAI.*, sont 
trait con-LAUD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
10 Se t. 1883 la

E. fi. LAVEDUftE A des prix qui défunt toute compe
lit ion.

SQTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 2883i Every Family.No. n Rue IDEA*T.

188330 mars 1883-
AM ELEGANT AND RB 
1 K.ESHING FRUIT LOZ 

Em3E (or Constipation 
/ f/V) Biliousness^ Headache

*7tyvi ^SUPERIOR TOMLU
all other system 

regulating medicines 
I ASM B* w THE D08EJ8 SMALL
LAwlIT'fVr the a or ion prompt.

It TACTS DBÛCIQD8 
iAdleersna children

te. LMjebpoM. Mi
DRUGGISTS.

AVIS All FilmsPoudres de Condition d’Alexandt
BOULES POU» le» KOUMI.N»t

Ne pesiez jamais devant l’étab’isemenl deBT AUTRES

Baisi.i de Cirage, po L'Frquimi,
COLOMBIE BBII/ NtJlQÜE.

11 KD HCl# BS CKLBiiKKS M. A. LALONDEPOUR LES
sold'byai.l'*Cb.eva.UJK sans entrer voir le magnifique assosrliment

de T‘Iihcî*, Sac- a tabac Olga.
La date donnée pour l'inape 

llans et devis pour la constn 
l’schèvcmt 
Port d’Kfquimalt, 
et changée et fixée 
Janvier

ction des
. ... ____ ruction et

assin de Carénage au 
Colombie Uriiauni ue, 

7ème uour de 
piocnain, inclusivement, et celle

Coin des Rues RIDEAU Eî XL

I AGBS-r . Ottawa :—C. STHATTON. po,
A. PHILIPPE K. PAMBT, L. B. ie— P rien ci Karen, Pipes, 

Couteau v de tout «enre, oinsi (|u’un
infinite «Vautres objets trop longue â énumé
rer, lo tout se vend ml à très Img prix.

'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrie*. le"lSolliciteur, Procureur, Notaire, etr à Jeudision i VIS.—Les médecines ci-dessus, coi»- 
V bres dans tout le Canada pour loui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je meta donc le public ei 
garde contre les ;ontrefaçous.

BURlAUi

X’oiiblie- pas que vous trouverez 
tout cela auF. H. ENNIS,

Secrétaire.
OTTAWA*

Eatrée : ear la r ne Saewx. 
1er juin ISIS»

(A suivre.) T. ALEXANDER No. 457, Rue SUSSEX.Ministère des Travaux Public», \ 
Ottawa, 30 Dec., 1883. JL0 Not. 188Î lA Enseigne de la Pipe Turqlie»la

m■■ 8

u a
t
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RES
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pl tt

INS de L’OUEST

mes in 8, de 800 

Il gravures—|S.

LE: LORDBBA- 

ET SIR JOHN 

A LD—Brochure

' cents.

DE L’OTTAWA

ses" ressourcée 

restièree, miné- 

hemins de fer, 

itc—Brochure de 

cents.

WRIGHT OU 

ION ET COM- 

1 BOIS-Etude

mencements de 

l’Ottawa et sur 

ce de bois.—

iE FEB CANA- 

PACIFÎQUB —

0'pages—ÎScte.

NS-FRANÇAIS 

Discours pronon- 

i 4 octobre 1881.

•e procurer ce» 

taisant parvenir 

i du Canada

T
A LE CANADA, 4 Janvier 1884

.....

-

2

I

W

sBUY

m
m

m
m

CO



CLUB DE RAQUETTES FRONTENAC CALENDRIERSDECES.DISPARU 4%,TAPIS, TAPIS, «te.

MAISONlE TAPIS
Le 20 décembre, s’éteignait à Windsor, 

Ontano, à l’êge de 88 ans, 11 mois et 2'J 
jours, Madame veuve Geneviève Maren- 
letto, née l'elleiier, descendante en ligne 
directe de François Pelletier et de Mar
guerite Turré, venus en juin 1686, avec 
le capitaine Duluth, f n er le premier fort 
au Détroit.

Les calendriers du dio èsed’Otta
wa, seuls approuvés pur Mou sei
gneur l Evèuue soi L eu vente aux 
bureaux du Canada, me Sussex.
F‘i ix de l’exemplaire 5 ce u ft us. O 
calendrier donne l'indication de ^ 
fêles pai liculiêres au diocè.-e dO, 
tawn, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

M. Joseph Groleau, demeurant 
au numéro 401 rue Saint-Patrice, 
«*st parti le 2 janvier au soir pour 
aller à Hull veiller près du corps 
d’une de ses connaissances du nom 
de Vincent Dupuis, rue du Pont, 
et u a pas été revu depuis. Un sup 
pose qu’il s’ezt noyé en traversant 
la rivière Ottawa. M. Groleau est 
âgé de 62 ans.

A VIN SPECIAL
Sur invitation, tous les membres sont 

priés de sc réunir à la salle de gymnase du 
“ Young Men’s Amusement Snow Shoe 
C;ub” 20A, rue Rideau, (à côté de chez Mon
sieur M. b'élanger) vendredi soir 4 courant à 
8 hrs. Le départ pour aller chez M. Gagné 
aura lieu 9} précises.

Tous les membres sont spécialement Dries 
la déiuonstiation.

E. E. LEMIEUX,
Secrétaire

CHEMIN DE FER
D'OTTAWA

■ grand assoit 
* rs, cl l^s plu .‘CANADA ATLANTIC”liment les me!! 

s bas pi i x v.i/ v*y

DÉCOUVERTE IMPORTANTE de prendre part à 
Par ordrer;-\ i relarts, Rideaux,

Corn'<-ie«. PôIok. tiarnU-i rv. 
et ■Heiible» tie toute soi le.

LACTiiKs a mmm VOIE LA plus COURTEDIPHTHEItINE ENTRE
SURPRISE AGRÉABLE REQUETE OTTAWA ET MONTREALà la

MAISUN DE TAPIS D’OTTAWA,
14S Une Sl’AUKsi.

SEOOLBRED et Uie.

AlT'-DiPHTHERITIQUK Présents de Hoél !
CHOISISSEZ

Et tous les points à l'est.
Mardi dernier dès l’aube du 

jour, M. le professeur H. Brenot était 
agréablement réveillé par les sons 
joyeux de la fanfare des Chaudières 
qui venait lui souhaiter la tradi 
tio nielle bienvenue du renouvelle
ment d’année et lui offrir comme 
gage de reconnaissance et d’amitié 

magnifique present tomposé 
d’une canne à pomme d’argent de 
loute beauté ut d’un pupitre a mu
sique non moins beat-, le tout ac
compagné d’une adresse qui fait 
tout à la fois honneur à ces mes
sieurs ht à leur professeur.

Spécifique conhe la Diphlhérie et au 
très maux de g<rge> guérissant 

Consomvsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA D1PHTHER1K VAINCUE
Aux ravagea do cette maladie terrible et 

tee incurable, on a trouvé un remède 
jamais failli. L'expérience de plus 
années de succès constants, et de 

centaines de certificats adressés à l'inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité tiaiment éton
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Docteur N. LACERTE.

Lévis, P. Q.

CH A N G E M K \ T D’HEURE.

G. T. BATE, Ecr. CONVOIS A PASSAGERS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

la 4Ottawa, 17 Déc. 1883. iUn Set de Chauib' • i’n fit 
à coucher.

Un build
I' ■ 1> i'oilii que.
M. bld p 
T > U-, tic .

Monsieur,—SERVICE TELEGRAPHIQUE
Nous, soussignés contribuables 

de la ci lé c O i .wa, reconn.'f< 
saut que vous av- z les qua' , s 
necessaires pour bien rentp i;• 
charge de Maire, vous demandon- 
esperlueiispimuifc de vous |>o.

• omme Candida L à la Mai le, v, 
nous nous engageons à vous donner 
nos suffi ages et à fa : e tout ce u 
sera eu no,te pouvoir pour assoie; 
voice elect'ou :

CANADA
-■ Montréal, 3—La mortalité 
de 71 dans la ville la semaine der-

Pendant l’année qui vient ne 
s’écouler 9,580 causes ont été en 
trées en cour de circuit.

hausse à la bourse au-

Raccordement i ' « «are Bonaventi re. de Mont- 
i, ni, a .et le vbiMiiiti de 1er Grand Tronc. Ver-
....m Ceu i .c. il les I rat ni du chemin de fer
Delà wa - e • . H n l'Oti. duiit les ligues s’étendent

a clé v
I"

edir.t , ' .i,i-,u II n IV vuices maritimes, ei aux vi les de
r 1 " i ,\otive le Angle erre, Troy, A.ùany, et New- 

I Vork.
a de obi

ir du lundi i Nov. 1S33. les trains cir- 
ci nimo suit •

l'iirlaiil il'OIiawa. 
im h.m.
50 p.m.

: o d- dame !
Il v a eu

jouruhui. T
Un employé de l’hotel bt-James 

à été dangereusement blés é au
jourd’hui par une explosion de gaz.

Jinetneut a été réservé dans la 
cause de la compagnie d’assurance 
Royale Canadienne.

Montréal, 3—On commence a 
s’agiter po ■ r les prochain1 s elec- 
Lions municipales. Quelques per
sonnes voudraient bien s’opposer a 
la réélection du maire Beaud y, 
mais après la conduite de ce der
nier dans la question du gaz, la 
chose est difficile. Plusieurs con
seillers favorables à l’ancienne 

auront do la difficulté à

'r i" i Arr. A Montréal. 
11.35 H.m.
».20 i».m.

UnU i
Oli ' pé o X.i' l. iv.'• . mi 

y o v vous ni’tue nuAVIS AMERS CANADIENS DU TRESOR DES 
DIPHTHIQUES, préparée aussi par le 
même, en vente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez

MAGASIN PALUS DE MEUBLES,
'38 BUE KI1>EAU.

i'y.i on iV Wi* Ion R I’ Yoivig
i OMi 11 Knu. h
l.inx- M

«l«» MonlrCnl.
H. 15 a.ni.
4.30 p.m.

i i mu n inm i ..sktsr&fcttk,1 II ill* Bill I! A I I
l.os Irai n s quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toi on to et tontes Ica 
stations intermédiaires qui arr.vc à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'UL- 

a «\ 4.50 p ni. se raccorde à la Staiioa 
îavuituvo à Montréal avec l’express de 

par le Vermont Central arrivant à 
lbans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 

i., Montpellier 1.00 a.m., White River 
iction 2.55 a.m., Concord 5.35 a 

Manchester ti. 11 a.m , .Nashua C.55 a 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester," Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R's.

Le train parta it de Montréal à 8.45 du 
nia.in se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vu Spring- 
field, quittant Boston viû Lowell à 7.00 p.m., 

Ficbburg à ti.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

il Ollawa. 
•2.20 |».in. S.OU I».in.

nt direo- 
nt do chars 
i de tous les

A7i.Pr’ti ; ceux qui veil’ rit fou i! ' 
!• i: 8 x O1. u i *’s pou v . rav.i if'1 
r oo do M Mi Dougii i --oul 

s de düil'PM- lent s iio:ii-' i- u 
L lii.suiul cuuauieti,

T li Q.i 
G B t, !

ELZEAK ALARIF,
rl Rue Bolton, Ottawa se rende

nueni*
uiinen

i; • l‘o u .i bison 
IL oilier s W ni.h . ml ion 

vv M -on
4 janvier 1884.

1
I I) Il OMI
Xo. 11 nie Yo U

Il .VG laA 27 octobre 1383
Méi CoN s I

.1 ILX .1
lîo... W ’ •
Gin» •'

1.0’ >t Amand 
John W.ii' liooni, t-r 
A M O’u inor 
A II 1 1 lor 
G «*o I ■ i '

W Ho '-e Lee 
Il fi nier

U» ,k n bu ni '^.»i3LÏL,assemblées <1 I), ci li!sLes salles de réunion de ComVû d'é 
tion de Bor

Chemin de Fer Canadien du PacifiqueLes pn vli sa ns de M. F. Mc Don gai 
iMiulifl.'ii à lit ma 
-e rémi 
.ni numéro 0 
an Y < io 
samedi >o 
rue S.uiil l’aince

.i \
tit-A

H K-mo -leF McDOÜGALi*. sont i»ne.> de 
à 7.30 heurt s, 

ne Rideau, et 
t 11 . !, l ue U Connor ; ci. 
: à la salie Sarnie Aime,

I DIVISION O K LISE.
s-ront owe t >3 tons les jou î jusqu'il on c 
heures du soi’ aux end offs suivait:s :

<ln.ii lice Vicloi il. No. Sti, une Qnreu

M
compagnie 
se faire réélire.

Québec, 3—Nous avons eu le 
jour de l’an et hier une eflroyable 
ten-pête de neige. Les chemins qui 
conduisent à la ville sont encom
brés et les trains du chemin de fer 
Intercolonial ont été considérable
ment en retard.

Un feu a détruit, mardi soir, 
trois ou quaire petites maisons au 
village St.idacona, sur la côté nord 
delà rivière Saint Charles.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.n
u ,’hy

l> u m,non il
\ Nvel 
\ An b 
11 Low

Ligne Courtequart Ici Vltlllslon, Dfnnlilftiui. AhIi- 
hni n 11 ill.VARIÉTÉS ENTRE

M DQui il 1er SI. «eorgeli, No. 95, rue Ri* A G OTTAWA A MONTREALB - i
Win H owe
J.- ‘'.\1 u'phy
Y 11 ..... n;
Ÿho- T- tor 
ll.i y (. ml’ 
lio i D G ipin 
A .1 V.imh e 

.1 11 I* G -on 
John Cu x ,hry 
Geo Mo mer 
J a s G ot-on 
LauiviiL Rouelle 
Jus Thompson 
S Davuhou 
Tl”'< Beany

.1 oim A Bangs 
L L A Grisou

J E >1 Louis 
E’iwin I' it 
John Gj l’ennoek 
M Ikn n.ion 
E X sl .1 ,e<|iv?s 
Dr n Mai un
TB......
W J Campbell 
Tuo- Hurley 
Il Lui mer "

li
Cueilli dans le Courrier du Soir :
Un riche paysan so vante sou 

vent de son origine : il est fier des 
difficultés qu’il a dû vaincre pour 
arriver à la fortune, et s’écrie de 
temps en temps :

—Je me suis lait moi-même !
On lui offrait du gibier dans une 

maison où il dînait.
—Merci, répondit il : je ne mange 

que le gibier que je tue moi-môme.
Une autre fois quelqu’un lui pro

posa de l’omelette en disant :
—Est ce que vous ne mangez 

que des œufs que vous pondez 
vous-même ?

Don- A ri angeineiil!* «l’Hiver, voni- 
meugaiiL CiiimIî, 12 Not. ISS.t.

Les trains circulenl d’après l’é< hel e 
d’heures suivante (J- minutes en avance 
riir l’heure d'Ottawa.

qimlirrRy, No. 1S i n<* York. Institut 
t » milieu.

Qiinilirr Altinn. «-hrz F. X. CJnoi 
«•u i u «|.h vurs < iimi-f rl:iint «*l S.«

11-G .1 L
A 1 i.i inilioni-: CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

G o Gou il'iirile 
Joli n G : uham 
L--W - .1 l'ierce 
li W Marlin

Ki "Grand
I no> G Bate 
K Bolanger 
K Bv1. mger 
J.is T J ovni 
li W l'v\v.-ll, M D 
(i E De la Romle

R VV Gihsou 
,la mes Guodall 
Edward Goodall 
A Cu<hing 
Geo Hat mn 
K McDonald 
Geo Lowe
II Mi’ildüWS 
Win Noiiliwood 
Il Vt L -an 
VV 11 l)'i k<on 
A e\ lleouy
ll-i im Robinson 
t.-’O’ ge H owe 
tu au-ielù -e* âOO au:”

ET RAILS NEUFS EN A HERhi ID- N mil -Aune
Les pnssag rs pour le Sud et l’est changent de 

à la gnro Bonaventure A Vontréaloù leur 
frais extra et sans quebagage est 

lo passa

. es bilbts et tout autre renseignement peu
vent Ot e obtenus aux bureaux du Grand Trono. 

Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
-e départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d’après l’heure du 75vme méridien 
laquelle est en avance do trois minutes avec 

heure d'O

GRAND tianaléré sans 
ait à >'cn occuper, 

st chÿiiué pour n’importe quel en-II
|1CUEILLETTES OU REPORTER HTABLKAÜ DBS HRS.

L’élection à la mu rie s era chitu 
dement contestée.

l/asBstant dêtectif Peel est dan 
gereusement malade

il y avait abondance de produits, 
ce matin, sur le marché By.

Les compositeurs do Times de 
Troy, N.-Y., sont en grève.

II y aura des courses en raquet
tes au lac beamy, d-main après 
midi.

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Quitte Montreal.. 

Arrive à Ottawa.

DONNE A
I ttawa

Ottawa- le 5 Janvier 1884 D. C. LINSLEY,
Gérant.30 E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

Sous le nu roua ne des membres 
<\ U tawa, par le Club de Ra< 00

“LE CAXAOIEX ’Les ivrognes :
Un ivrogne tombe d’un troisième 

étage sur le pavé. On le relève un 
peu élourdi mais non blessé, et on 
lui apporte un verre d’eau pour le 
remettre.

Lui, flèrem-nt :
—Dj l’eau ? De quel étage faut-il 

donc tomber pour avoir un verre 
de vin 1

Un curé des environs fait le ca
téchisme . “ Combien y a-t il de 
dieux?” demande-t-il à un enfant. 
“Un seul, monsieur.” “ En est-tu 
bien sûr ? Le père est Dieu, n’est-ce 
pas? Et le fils est ce qu’il n’est pas 
Dieu aussi ? “Oh! monsieur, il le 
sera plus tard, quand le père sera 
mort.”

SD R CETTE ROUTE SE DEROULE3 LE
DE MOM EEA L. GRAND PANORAMA DU CANADA,

Elle est équipée avec les meilleurs wagons 
du monde, et les plus 

alais dans
On: c le programme musical c L li l : v .-v c

UN JEUNE HOMME PR’SSE,
,:lc en un « .c p.tr Labiche 

“ Une 1 lie dans la Montagne 
F"u

passagers
La police a arrêté, hier soir, une 

femme atteinte d’aliénation men
tale.

chars y 
l’A tnérique.

En connection à Mon»real avec les trains 
de chemins <le lVr et les 
Quebec, lia!, jx. Sa ut• 
ek loin le- points dans la Noi-velJt 
Angleterre.

üiemifl de fer du Nord
Va

vapeurs pou 
Jea i BostonJæs commissaires de police s’as 

sembleront demain à l’I; ci de 
ville.

La société Saint-Patrick . iécidé 
de ne point vendre leur p: priété 
en face de la basilique.

Lo constable Cummings le la 
police d'Ottawa, s’est démis le ses 
fonctions, hier

A PARTIR DR
L.ILV1M, 27 Seiileinbre 188»,

Les trains circu eront comma Si. :

l/c.c- |iic et civac.vi.s quv. piU

M. B A TE ACCEPTE.
MessIEI'IIS,

J iicvu|)ie aver plaisir Vmvitntion 
'dites si l Oidialeaiéiii 

is me tiiv-

cnlc chez les p: iucipaux m.n-chaiid’i tl'Ouiuv.i Le» trains pour L’OUEST auitteront Ottawa
7.01 u.m.—Ti .i: i mixte j)our Chalk River, 

Pembroke et les point's locaux 
de l'ouest.

Mixte 1 Malle. Ex press
décembre 1S S3. que vous me 

par la requisition que vo 
--niez, et je me mets à vol'e dispo 
-u o . désira nt rien.

Départ de 
Montréal pour
Quebec.........

Ai rivée t. Què

SPRUCINE express ‘Iinert pour P^rih 
B. ockviiie, Toi onto, D-4ro.t, 
Cliivu o et tous les points « 
l'uue-t viù chemin du Grand

12 20 p.m—1 .press pour Pembroke, North 
B.iy et ious les points du 
haut Ottawa.

1045 a.m — I 3.00 p.m H0.00p.nr. 

9.50p.m' 6.30 a.m
Une des meilleures prof n 
rations offertes jusqu •• " 
au public, pour lo soula^ 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhum ' 
de la Bronchite, de l'k; 
rouement, de la Croupe: 
de toutes les maladies de 1 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25i 
60c la touteille.

McGALE, Chimise.
Montréa

V que h: jh 
- u i s élu à ht po-itioii utipoi tante e. 
: e-::oi)'dble de UietiiuM. V. Bnckly, a perdu une robe 

de i-arioie valant $.100, bind, dur 
nier.

Plusieurs chevaux trotteur.; des 
Etats-Unis sont arr.vés à Ultawa, 
hier.

C’est ce soir qu’a lieu la grande 
réi option du club de raquettes “ L - 
Canadien” de Montréal.

Les cultivateurs des environs 
d’Ottawa se plaignent qu’il y a trop 
de ne ge dans les routes.

Les prochaines courses au trot 
au parc 1-ansdowne auro'it lieu le 
12 janvier prochain.

Le Canadian Illustrated News, 
journal illustré de Montréal, a 
cessé ùe paraître.

Un grand nombre de fidèles ont 
assisté à la messe du Sacré-Cœur à 
la basilique, ce matin.

La Gazette officielle de demain 
contiendra la liste des candidats 
heureux aux 
pour le servicp civil.

Le nouveau bureau des commis
saires pour les écoles publiques 
s’est réuni pour la première fois, 
hier après midi.

M. Edmond Germain, fils de M 
l’échevin Germain, absent d'O.la- 
wi depuis cinq ans, est verni passer 
les fêtes du nouvel an dans sa fa- 
mille.

Le comité des finances de la cor 
porotion se réunira, ce soir, pour 
fa de nière fois, sous la présidence 
de M. l’échevin Lauzon.

M. W. H. Barry, a été élu par 
acclamation maire du township de 
March, et MM. G Acres, Samuel 
Scissors, W Kennedy, R H Dyer, 
H Gainford et J J Younysbushand 
conseillers.

Mà.zi-tr.u
mis e

deDépart 
Québec pou*
Montréal.....

Arrivée à
Montréal.....

Depart de 
Montréal po 
Si. Felix 1
Valeis.........

Arrivée à S. 
Felix de Va
lois................

Départ de St.
elix deValois 

pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

de celle v. Ile., mes plus g ru 
:o is tend,ont a obtenir inieailnn 
il i-L vit • i ou efficace el economique 
des affaires civiques.

9.15 a.m 10.00p. m 

4 05 p.m 6.30 a.mVENTE A L’ENCAN C5.S de l’après-midi, 
pour Almonte, Renlrew, Rem 
h one el lout s les stations in
termédiaires, faG. nt connection 
à la jonction de Carlelon avec 
le Irai ns mixte pour Biockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—I ra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Rerlh, 
Brock ville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations < oncernant 
les passagers, s'adresser au bureau des 
billets.

4.20 p.m —hauts •
Chas T. Bate. 

OlUiw.i. 20 clécembie 1 S8:î___B. EVente à l’encan de marchandises 
chez M. .Bélanger, rue Rideau, 
samedi soir, 5 courant à 7.30 
hrs. ;Le fonds sera vendu sans 
rés rve, vu que M. Bélanger aban
donne le commerce de marchan
dises afin de donner toute ton 
attention au commerce de m'achines 
a coudre.

5.15 p.m
883

8.20 p.mLa Valeria

Cette pommade nouvelle fai' pousser 
les cheveux sur les crânes les plus Iégar- 

Que l’on en juge par le certificat
5.00 a.m

CHEMIN DE FER 8.50 amsuivant
Saint-Thomas d’Alfreo.

Comté de Prescott.
Je soussigné certifie que la pt mmade 

Ualeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tôle chauve à l’âge de quarante-trois 

Elle est très recommandable.

Sur tous les Trains pour Passager* 
il y a des magnifiques Chars-Palais et Ifle 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains 
Nuit.

Les trains du Dimanche parlent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l'heure üe 
Montréal.

En connection avec le chemin de 1er au 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. !4v 

Rue Saint-Jacques, et à l’hotel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

82—ARRANGEMENTS Dili f£fl-831. B. Tackibrriiy, 
Encanteur A partir île LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di- 
manches exceptés) comme suit
Départ de la Pointe Lévis.........
Arnveé à la Rivière du Loup.....12 55 p. m,

Trois Pislolés
Rimouslli.......
Campbellton-
Da'nousie.......
Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton.......
Saint Jean****
Halifax...........

Le train se raccorde à “ la Courût 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montreal à 10 p. m.

Les trains d Halifax et Saint-Jean se 
endenl à destination le dimanche.

Les trains quittant lialilax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 y. m., arrivant u 

Montréal à 6 U5 a. m. en se -accordant à 
courbe lies Chaudières avec le G ran 

Troie à 9.23 p. m., restent à Campbellioi 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montrés, 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Hali.ax, et celui qui part .e 
mardi, ie jeudi et ie samedi se rend a 
Saint-J

Pour billets et tout a: rangement cou 
cernant le fret et les passagers, s'adresser!

11. C. VV. MacCUAIG,

Stir 36 HUE ELGIN. ‘WiCOUR DE POLICE 8.10 a. m
ARTHUR CHOLETl’E, 

Cultivateur.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèral des Passagers 
ARCHER BAKER,
• Snnniendant-général

....... 2 05 p. m
....... 3.49 p. m
...... 8 35 p. m
.......  9 15 p. m
.......11.17 p. m
....... 12.52 p. m
....... 4.00 a. m
........ 7.30 a. m
..... «12.45 a. m

1 Présidence du juge O’Garaj
Ollawa, 4 J an. 18f3.

Joseph a Dumoulin, accusé d'avoir as
sailli un nommé Keller est condamné à $3 
d’amen e et $2 de frais.

p Guilbauli, a musé d’avoir causé du 
désordre dans sa maison, est acquitté.

Ma ie Ladoncmir et sa fille accusées de 
tenir une maison de desordre sur la rue 
Kent, sont acquittées sur promesse de 
quitter la viLe.

J B. Groulx, pour infraction aux lois 
municipales ; cause remise à p’us lard.

XV. Brown, puur avoir négligé d’enlever 
la neige en face de son magasin, est con
damné à $1 d’amende sans frais.

M. Lalferty, aacusé de vol, est de nou- 
renvoyé en prison pour huit jours. 

Louis Deschêne, accusé d’avoir volé la 
somme de $3 la propriété de M. Dunning, 
est acquitté faute de preuves.

Rosina La barre, pour insanité ; est ren
voyée en prison pour subir un examen 
médical.

Une autre cause pour vol est renvoyée 
à lundi.

do
En vente chez C. O. Dacier, rue • ussex, 

hez E. D. Martin, rue Rideau, ei chez 
tous les pharmaciens

do
do

W. C. VANHORNE,
Administra ten r-eênéra1

do
doOttawa, 15 mars 1883 

Je certifie que depuis deux ans met 
cheveux tombaient beaucoup et qu’ai a-a 
aue jVusse fait usage de la pomma 1 
VA LE It IA Iro s ois mes chev ux ont cess* 
de tomber

derniers examens do QUAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRaTTON,

do
do
do

burmiendanU
*6L. BELANGER, 1er Déc. '882

Photographe.

Aux InventeursSaint-Thomas d’A'fred,
19 janvier 1884.

Je certifie que la Valeria m’a été tièt 
utile en arrêtant la chute de mes cheveu» 
et en faisant pousser sur la partie chauv» 
des cheveux assez longs mais clairs. J» 
dois fa;re observer que je n’ai employ 

’une boite de La Valeria. Je suis lg< 
soixante-quatre ans

Entrepreneur Meublier, Menuisier,
No. 530, Rue SISS X, Ottawa J. Conrsolle & Cia.,M. GRATTON est toujours heureux d'en 
t reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et répaiation de Maisons
Sollictletirs de Brevets d!Invention, 

Dessins de Fabnque, Marques 
de Commerce el de Bois 

Agences et Uorrespeodaiite aei Etab
linie. en Angleterre et en France.

Té
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon el Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

F X. BOUGIE

—Faites l’eaiai «le i» VALE
RIA. C’est la meilleure pom • 
made centre la ehnte de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER* 
Pharmacien, rue Sussex.

J. COURSOLLE & €ie„ 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Breveta,
OTTAWA, Os»,

des ouvriers
N’onbllez pa le grand con

cert spectacle du club “l^e Ca- 
iiMdieu ” de Montreal» le • 

• Janvier.

DES PRIX TRES MODERESD. 1WTINOEB,
Surintendant générai, 

* Ottawa, 19 Déc. 1882
B. P —Boite 68. 

24 Fév. 1883ulerOet. 18831»

jË CANADA. 4 Janvier 1883

ABONNE»I

Payable d’avance, par a 
do qtiali 
do un m 

Edt. Hebdomanaire, pai

LA SütlKTÉ

LE CA

Ottawa et Hull,

COUI

La législature 
yoquée pour le 2 
dépêche des affai

Les biefs pour 
vinciale dans R 
émis. Li nomi 
Penibrooke le 1 
lation le 18.

Son Excellent 
général a ?ouscr 
en aide aux vei 
de» vie i mes de 
min de fer surv 
jour de l’an u t

M. Bergeron,t 
nois, était, hier, 
pagnê de M. Su 
de la compagi ie 
field. Ils ont t 
entrevue avec l’I 
des Finances au 
fabrique de col 
emploie 800 ouv

LA ROUTE D' 
NORC

La Gazette, de 
ces jours dernit 
route du Japon 
fer Canadien du 
fres de dislancef 
•exacts et des tat 
pas très compi 
qui avait fouri 
Gazette confond; 
ments du Paci 
principale et vie 
un tableau que 
avec sûreté ceu: 
cette question, c 
les chiffres et 
Transmis au g 
l’année 18fc3.
Route de Livei 

passant par ie 
Chemin de fe 
fique.

Distant

De Liverpool à Qu 
Océ n Atlantiqu 

De Québec à Port 
d*- fer du Nord < 

De Port Moody à 
Océan Pacill ,ue 

Distance ligne

Total de Liverpool 
Chemin de fer d

Voici maintena 
quant le nom 
les différé ts 
min de fer di

Mille:
De Québec à M nt 

Rive Nord (Bxp 
De Montreal à O tu 

Canadien du Pa 
De Ottawa à Mati 

Canadien du Pa 
De Matlawa a Ca 

Est du Lac Nip 
De Callander en a 

(Non exploi é)~ 
De Port Arth r et 

(Non exploité).. 
De Port Aithur-la

ni peg...............
De Winnipeg à B 
De Brandon à Ré| 
De Régina à Calg 
De Calgary au so 

g nés Rocheuse
exploité)..........

De Kanloops a 1 
sera bientôt co

Total de mill 

Milles J
Sec don des lacs 1 
Du sommet des 1 

ses à Kanloops 
De Yale a Port M 

let, Océan Paci

Total de mil!

Totaux, voie

6e année
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